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« Ecrire, c’est tracer […] un ensemble organisé de signes », « Ecrire, 

c’est exprimer la pensée par le langage écrit », disent, entre autres, 

les dictionnaires. Toutefois, écrire, n’est pas seulement la production 

d’une pensée passée, c’est également la production d’une idée à venir. 

L’écriture se nourrit de notre enfance, de notre expérience, de notre 

imaginaire, de la représentation que nous avons du monde, des livres 

que nous avons lus. L’écriture libre a le privilège d’échapper au contrôle 

de l’autre. L’écriture intime nous permet d’exprimer nos souffrances, 

nos angoisses, le poids du monde, nos craintes, nos espérances. Cette 

écriture, ludique certes, mais écriture authentique, n’obéit pas à 

des normes savantes, elle est une écriture de l’expérimentation des 

techniques rédactionnelles, un lieu d’innovation et de création.

Pr. Bennaceur Oussikoum

Doyen de La FLSH de Beni Mellal



La faculté des Lettres et des sciences Humaines de Béni-Mellal a organisé 
en collaboration avec l’association OCADD (Oralité, conte pour 
l’amitié, le dialogue et le développement) une journée d’écriture libre le 
14/11/2006.
Cette initiative a pour objectif d’inciter les étudiants à écrire dans un 
cadre non contraignant, et de ce fait découvrir et encourager les jeunes 
talents. Cette journée s’est articulée autour du thème de l’émigration, 
phénomène accru  ces dernières  décennies avec ses retombées aussi bien 
socio-économiques, mentales que psychologiques.

Comité d’organisation
Azeddine Nozhi

Abderrahim Torchli
Amale Oussikoum

 Bassou Hamri
Omar Madihi
Ahmed Hafdi

Comité de lecture
Insp. Ait Berri Aicha

Dr. Amale Oussikoum
Dr. Abderrahim Torchli

Pr. Omar Madihi
Pr. Kobi Abderrahmane

Pr. Khalid Chaouch
Pr. Redouane Saidi
Insp. Ahmed Hafdi
Pr. Mohamed Bahi

Prochaine activité
Concours national de la nouvelle : 

«L’arbre de ma vie, l’arbre de mon pays»



Consignes
- Choisir une des quatre consignes suivantes et rédiger un texte (maximum 2 

pages)
- Rendre le texte avant 18 heures au comité d’organisation, aux secrétariats des 

départements (Français, Anglais, Arabe) ou au bureau d’animation.
- Lieu d’écriture : salle de classe disponible, buvette, café, sous un arbre …
Les textes retenus seront publiés.
Une soirée de lecture des textes retenus sera organisée à la Faculté des Lettres, 
des prix sont prévus pour les productions originales.
1. La page arrachée :
Dérouler un récit dont vous disposez de la première phrase et la dernière
Quitter le pays. C’était une obsession, une sorte de folie qui le travaillait jour et 
nuit……………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………
…………………disparut sans jamais donner le moindre signe de vie.
2. Logo-Rallye :
Rédiger un texte en intégrant les mots suivants dans leur ordre d’apparition :
La mer
Rêves
Haine
Nuit
f¬¢§ɒÌ°£¬¡£
Bonheur
3. Réalité et Rêve
Consigne : Vous êtes dans un lieu qui vous est familier (balcon, fenêtre ou 
terrasse de votre maison, terrasse d’un café…) ou dans un lieu public (jardin,  
place, rue…), vous apercevez une voiture immatriculée à l’étranger.
b¡°§°£ ³¬£ ¦§±²­§°£ £¬ £ɒ£¡²³~¬² ³¬ ´~ £² ´§£¬² £¬²°£ ª£ ª§£³ ­Û ´­³± Î²£± £²  ª£ 
pays étranger supposé.
4. Phrase départ
Ecrire un texte à partir de cette première phrase (d’un autre texte)
Soit blessure, soit bonheur, il me prend parfois l’envie de m’abîmer (Roland 
Barthes) fragments d’un discours
Remplacer m’abîmer par voyager ou m’éloigner





La Page Arrachée Un grain de conscience

Badry Younous

DESS « Ecritures Scéniques », Faculté des Lettres et des Sciences Humaines de Béni Mellal

Quitter le pays. C�Øtait une obsession, une sorte de folie qui le travaillait 
jour et nuit, une dØmangeaison qui n�avait pas de cesse de le ronger.

Adil, c�Øtait son prØnom, Øtait l�un de ces nombreuses jeunes gens de 
ma ville qui se droguaient par la rŒverie de l�Ømigration. Certes, chacun 
avait ses propres raisons, mais les siennes Øtaient singuliŁres��.avait-il 
vraiment le choix ?

La vie n�Øtait pour lui qu�une torture permanente qu�il Øtait obligØ de subir 
sans protester, la moindre gesticulation lui coßtait cher.

L�image de sa mŁre, arrŒtØe par des policiers, sortie devant une foule 
dØdaigneuse et ØnergumŁne, les menottes aux mains��.souvenir ô 
combien douloureux ! Il Øtait encore petit en ces temps-là ; il ne comprit 
que plus tard et, aprŁs avoir compris, c�Øtait tard trop tard, la douleur se 
dØcupla in�niment�.Le pire, c�est que la mŁre n�avait pris la peine de 
changer son attitude en dØpit de la peine purgØe. Cette derniŁre devait la 
dissuader de prendre de nombreux amants et de continuer à les recevoir 
chez elle et le pauvre pŁre n�avait droit au moindre regard contestataire. 
Tellement elle le bourrait par les potions et les philtres d�une sorcellerie 
qui avait du succŁs.

C�est sans doute la rØputation de la mŁre qui n�avait pas permis à sa �lle de 
se faire une vie digne. La s�ur Øtait une brunette charmante et gentille. 
NØanmoins, quiconque savait la vØritØ de la mŁre ne pouvait accepter 
celle de la �lle. AprŁs de nombreuses dØceptions, elle prit conscience de 
son Øtat et troqua son enfer contre un autre encore plus embrasØ. Elle 
s�Øtait jetØe dans le pØtrin de la prostitution organisØe dans l�un des pays 
du Golf. Encore une fois, ni le frŁre, ni la s�ur ne pouvaient-ils faire la 
moindre obstruction aux projets de la mŁre. Dans ces conditions, Adil 
sombra dans la dØbauche : cigarette, drogue et Øchec scolaire�

C�Øtait pour ces raisons, et peut-Œtre, pour des ambitions beaucoup plus 
profondes et beaucoup plus personnelles, qu�il avait entamØ secrŁtement 
les nØgociations avec l�autre Adil. Le cØlŁbre « harrag » avait le mŒme 



prØnom, et Øtait connu pour ses exploits accomplis en sauvant les gens de 
toute la rØgion de ce que eux mŒme appelaient « la restesse », terme qui 
dØsigne le cercle vicieux composØ de chômage, de drogue et problŁmes de 
toutes sortes. 

La motivation du jeune Adil Øtait encore plus grande quand il sut que de 
nombreux copains, amis et �ls du mŒme quartier et des autres de la ville 
; �lles, femmes, hommes, adultes et adolescent, sont candidats à cette 
aventure. L�autre stimulus Øtait une rØduction « spØciale » que la « harrag» 
lui avait accordØe, on ne saura jamais pour quelle raison�

L�autre di�cultØ pour Adil, celle qu�il redoutait le plus, Øtait de convaincre 
sa mŁre de lui donner l�argent nØcessaire au voyage. Il apprØhendait ce 
moment et prØparait les arguments qu�il devait fournir pour qu�elle y 
souscrivît ; sa dØsillusion fut fort grande. La joie qu�il Øprouvait ne su�sait 
pas à contenir cette amertume. aux yeux de sa mŁre,c�Øtait payer un prix 
incontestablement dØrisoire pour se dØbarrasser de l�ultime parcelle de 
conscience qui existait encore dans le foyer�

DŁs que l�argent fut acquis, le reste n�Øtait que des prØparatifs qui relevaient 
de l�ordre de la facilitØ la plus extrŒme. En l�espace de quelques jours, tous 
les candidats Øtaient à bord d�une barque rudimentaire qui oscillait entre 
les coups des vagues et le poids des clandestins, telle une plume au centre 
d�un orage. Tous imitaient, malgrØ eux, les mouvements de la barque 
condamnØe. Ils tremblaient mais ne pouvaient en dØterminer la cause : 
le froid ?c�Øtait un fØvrier. La peur ? La mort n�avait jamais ØtØ si proche. 
Le regret ? Possible, mais que devait-on regretter au juste? La vie qu�on 
n�avait laissØe derriŁre soi ou celle qu�on n�avait pas pu avoir sur l�autre côtØ 
de la mer comme les autres, certainement plus chanceux .....Qui pouvait 
sonder des esprits dans l�e�roi le plus total ? Peut-Œtre que certains parmi 
eux se contentaient de prier en voyant leurs vies antØrieures dØ�ler devant 
eux�..

Les survivants racontaient les atrocitØs de ce voyage au bout de l�enfer. 
Un enfer qui avait dØjà commencØ�..un enfer dont les �ammes s�Øtaient 
mØtamorphosØes en�eaux brßlantes ! En dØpit du froid glacial ! Le 
mØlange du fuel et de l�eau de mer consumait la chair humaine encore 
vivante et empŒchait certains de bouger pour se sauver ou les obligeait à 
se noyer�

Adil Øtait le premier à Œtre englouti par le feu hydrique. Au sein mŒme 
de la cohue gØnØrale, on remarqua l�inaction du jeune garçon, il semblait 
absolument dØcidØ à se laisser entiŁrement à son destin. Les tØmoins 
dirent que la mer l�avait aspirØ rapidement. Tant il lui Øtait cher, trop cher 



pour le rejeter aprŁs. Le corps du jeune n�avait jamais refait surface. Sa 
mer tenait a le garder enfoui dans ses entrailles et refuse de lui o�rir une 
dØlivrance qui le transporterait vers un monde si hostile��.

Adil ne dira jamais pourquoi il n�avait pas rØsistØ aux vagues, car il disparut 
sans jamais donner signe de vie.

« A la mØmoire de Adil, Amine, Noureddine et tous ceux que j�ai perdus 
dans cette horrible nuit de fØvrier 2002 »



 logo rallye

Nadia SAADI 

Département de langue et de littérature françaises, FLSH de Béni Mellal

C�Øtait un jour d�ØtØ, le soleil propageait ses rayons sur le sable dorØ. Et la 

mer re�Øtait la belle couleur du ciel, c�Øtait sur cette plage du sud de mon 
pays oø nos yeux se rencontraient pour la premiŁre fois. Mes sentiments 
envers toi ne sont pas nØs d�un coup de foudre, ni d�expressions puØriles. 
Parfois je me dis que je ne suis pas comme toutes les �lles du monde 
in�uencØes par les histoires romantiques et qui rŒvent d�un chevalier, d�un 
prince charmant qui amŁne sa belle princesse à son château, j�ai cru Œtre 
raisonnable ; mais jamais l�amour n�Øtait contre la raison. Tu as pØnØtrØ 
mes rŒves sans excuses. Tu as dominØ mes pensØes sans autorisation, tu as 
mØtamorphosØ ma vie sans que je le sache, et tu m�as appris que l�amour 
est un pouvoir, qui donne plus d�espoir. 

Tu te rappelles des moments que nous avons passØs ensemble? Sans haine, 
sans per�die et sans trahison, nous implorions le destin de ne jamais 
sØparer nos mains.

MŒme dans mes nuits de solitude, les paroles, gravØes dans mon esprit, 
me consolent, mŒme dans les moments de ma faiblesse. Ton soutien me 
pousse à persØvØrer et ne à jamais dØclarer forfait. Maintenant que tu es 
trŁs loin, je veux te dire que mes mains gardent encore ta chaleur, que 
mes joues n�oublieront jamais ta douceur, et que mes pages sont toujours 
en couleur, malgrØ la distance qui nous sØpare, mon c�ur n�arrŒte pas de 
battre pour ton nom.

Je veux dire à ceux qui disent «loin des yeux loin, loin du c�ur» que 
l�amour dØpasse la notion d�Œtre, du temps et du lieu, que les amants ne 
connaissent pas l�impossible et que la patience dØ�e l�indi�Ørence !

Jusqu�au moment oø tu reviendras, je garderai toujours, et jusqu�à la �n 
des jours, la douceur de ton amour, notre passØ, nos souvenirs et nos 
espØrances de vivre heureux ensemble.



La phrase départ

Haýda TAIA

Département de langue et de littérature françaises, FLSH de Béni Mellal

Soit blessure, soit bonheur, il me prend parfois l�envie de m�Øloigner, par 
mon corps,et par mon esprit .Ma vie est brisØe par les sales mains, les 
mots crus,et les gestes incontrôlables des autres.

J�ai l�idØe de faire un �ash-back, pour corriger mon introduction, plutôt, 
mon point de dØpart, mŒme si c�est trŁs di�cile. Je suis arrivØe maintenant 
au milieu du dØveloppement de mon exposØ, autrement dit ma vie. Je 
reconnais malheureusement que j�ai commis de graves fautes dans mon 
introduction, la plus grave, c�est que je n�ai pas bien choisi le titre de 
l�exposØ (l�emblŁme de ma vie). Mais parfois, je me dis que ce n�est pas du 
tout de ma faute ; peut-Œtre est-ce le milieu familial, traditionnel ou social 
oø j�ai vu le jour.

J�ai toujours aimØ la libertØ, la couleur du ciel, et la force de la mer. Je 
me souviens aussi que je n�ai jamais fait de mal à une mouche. Pourquoi 
a�rontØ-je donc ce maudit destin? J�ai dØcidØ vainement plusieurs fois de 
reconquØrir le bonheur d�hier, mŒme le geste de penser à lui me fait mal, 
c�est trop dur de perdre quelque chose qu�on aime d�une façon permanente. 
Quelle est donc la solution?....toutes mes tentatives ont ØchouØ. Seuls la 
fatigue et le chagrin. m�accompagnent.

En parlant des autres, il m�arrive d�avoir honte de moi-mŒme, je ne sais pas 
pourquoi. Est-ce que parce que je n�ai pas rØussi à amØliorer mes relations 
avec eux, ou bien parce qu�ils ne me comprennent pas ? Quelle que soit 
la raison, j�ai l�envie de m�Øloigner de tout bruit ; mais comment puis-je 
m�Øloigner si la solitude est en accord avec la folie? Et je n�hØsite pas à 
mettre en question l�importance des relations humaines et sociales, c�est-
à-dire qu�il est impossible de continuer seule ma vie dans un coin envahi 
par la pØnombre, en sachant que la lumiŁre donne de la beautØ aux �gures, 
mŒme si elles sont a�reuses. Certains se nourrissent de corruption, d�autres 
de mensonges et d�hypocrisie, et d�aucuns aiment mieux la chair de je ne 
sais pas quoi. La liste est plus longue que ce que je viens de citer.



Nos e�orts, pour faire quelques pas en avant et changer la vie, demeurent 
illusoires



La page arrachée
Issam BADRI

Département de langue et de littérature françaises, FLSH de Béni Mellal

Quitter le pays. C�Øtait une obsession, une sorte de folie qui le travaillait 
jour et nuit. La rage lui hante l�esprit. Il ne pensait qu�à s�envoler vers 
son paradis terrestre en traversant le ciel ; il dØgagea un soupir de 
soulagement. La main tendue au petit sac qui contenait une somme 
d�argent considØrable, arrachØe à un vieux pŁre docile et faible ayant cØdØ 
aux caprices de son �ls unique.

VautrØ entre les rochers, il n�entendait que les clapotis des vagues qui lui 
semblaient une musique de divin espoir. En revanche le fracas des vagues 
lui coupa le sou�e. Mais avec un peu de courage, il retrouva son audace. 
Le rŒve de l�Øtranger le rend trop optimiste. Cette idØe qui s�imposait à 
son esprit de façon rØpØtitive Øtait impossible à chasser.

De loin, des lumiŁres furent leur irruption devant ses yeux pleins d�espoir. 
Des babils pØnØtraient ses oreilles tendues. Curieux, il dØvisageait un 
attroupement de jeunes hommes qui ressemblaient à des vagabonds. 
C�Øtaient des ØmigrØs clandestins. Il s�approchait d�eux avec hØsitation. Il 
se prØcipita vers eux sans rØ�Øchir, son c�ur battait violemment, ses mains 
tremblaient ; face à l�immensitØ de la mer.

Soudain un homme brutal, à bord d�une barque, cria; tout le monde se 
bouscula et se jeta dans une vieille barque qui se glissa dans la mer� 
Ainsi, il disparut sans jamais donner signe de vie.



La page arrachée The blinding Road to Happiness

Ait Lahcen Farhat

Faculty of Arts, Department of English Studies, University Cadi Ayyad, Beni-Mellal, Morocco.

It was a deadly desire. An obsession. Madness pushing them towards 
the hugs of the ocean. An incredible desire to cross the sea. Whatever 
happened. �ey challenged everything. �ey fought the huge waves, 
penetrating the scary darkness; tolerating the mortal coldness. �ey stood 
in the way of death itself.

Whatever happened, be it death or survival. �ere was only one fate, only 
one destiny and only one hope. To cross the sea and get to the other side, and 
come into close grips with paradise. �e long-waited for land in which they 
would get rid of misery. A land that would embrace their fresh dreams. Where 
they would plant and water their big hopes. �eir destiny depends on it.

Life is not always what we crave for. �irsty souls found only the cup 
of bitterness to drink from. Beautiful dreams have been shattered into 
pieces. Fresh hopes have been suddenly stolen from their minds. Nothing 
was left. Only tough hearts and evil minds.

�e promising fertile land turned into a battle�eld. Everyone was �ghting 
for survival. Death was everywhere. �e beautiful world of virtue turned 
into a dark jungle of concrete matter. Only the strongest survives.

Poor souls were surrounded by only feelings of hatred. Wonderland 
have dismissed them with no pity. Not even a shelter to spend a night 
in; not even a shelter to protect them from raindrops and the nightly 
cold. Nothing but indi�erence, disappointment and isolation. Only the 
strongest survives. 

Only tow paths were left. To give in, submit to the painful reality and fade 
away into the jungle with no sign of life. Or to go on with the battle and 
struggle till the end. �ey had started the journey. �ey had to �nish it.

�ey have done all they could. �ey spared no e�ort, using all the available 
means, legal or illegal. It did not matter anymore. Just to make the dream 
come true. To reach the goal. To �nd the blinding road to happiness.



La page arrachée My way, my world

Benzyane Fatim-Zahra

Faculty of Arts, Department of English Studies, University Cadi Ayyad, Beni-Mellal, Morocco.

Yes, it was a hard time there. You must study and work. Many times, I slept 
with no dinner. It was a harsh time. Unlike here, I missed our often big 
dishes of couscous. Tajins. Delicious Tea. You know, people there had no 
time to visit each other. Most of them worked all the week days. �ey meet 
on Sundays in bars. It is a totally di�erent world from here. Anyway, I got 
what I wanted. I got the highest diploma in education just in time. After 
four years of hard work. I got the crucial experience to handle personal 
problems. You know mum, while I was there, I met groups of Moroccan 
immigrants. I missed them so much. �ey were really very good friends, 
indeed. Do you still remember that dream? Yes, the building of a school 
for children to teach them how be strong and face the challenges of life. 

I don�t like them to be like us. �ey would rather be like Salah Edin Al-
ayoubi, Hassan Nasr Allah or like Abla Alkahlaoui - my beloved. All my 
friends over there appreciated this idea. I made a deal with them. All of us 
should return and ful�l this dream. I am so glad. Finally. Oh��nally I did 
good job for myself, for my family and for my nation. It is an undesirable 
feeling. Mum, please would you hug me again. I will never leave my land, 
I promise�

�Damn it, what I did? I spilt some co�ee on the carpet�, I wondered. 

Mother looked at me and said: �have you slept my dutiful daughter?�. 

�Give me the cup, please!�. I answered. 

�It is a great �lm!�, she replied. 

�Yes it is�, I enthusiastically reacted. 

It is one of the sweetest �lms. Frankly. I wept when the parent�s here 
waited for him in the airport. �ey hugged him and went together towards 
home in this sweet car which bears a foreign plate�.




